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 •  Les solutions naturelles et efficaces
 •  Les insecticides les moins toxiques
 •  Les coûts à prévoir pour une intervention
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Santé 

Centres dentaires 
Bientôt la fin des arnaques

Punaises, souris, cafards, mites…
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Acheter de seconde main, retaper de l’ancien, 

passer au vrac : au fil de nos pages, nous vous 

poussons régulièrement à adopter ces habi-

tudes durables. Leur inconvénient ? Elles nous 

exposent à certains insectes qui passent ainsi 

d’une maison à une autre. Voici les conseils de 

trois professionnels* pour conserver ce mode 

de vie sans inviter d’intrus.

NEUF OU DE SECONDE MAIN, 
INSPECTEZ VOS TEXTILES !
La punaise de lit est certainement l’insecte 

le plus redouté : elle peut se nicher 

dans n’importe quel tissu, qui lui sert 

alors de moyen de transport. 

Les mites et les dermestes 

(petits coléoptères), quant à 

eux, se nourrissent de textile 

organique, soie, laine, mais 

aussi de fourrure ou de plumes. 

Contrairement aux idées reçues, 

la présence de poux est rare dans 

les textiles de seconde main, 

presque accidentelle, car ils sur-

vivent difficilement hors de la tête 

humaine et très peu de temps. 

En magasin 

• Procédez à une inspection visuelle minutieuse. 

Même si elles ne sont pas plus grandes qu’un 

pépin de pomme, les punaises de lit sont visibles 

à l’œil nu si l’on prend le temps de les chercher.

ATTENTION AUX 
ACHATS À RISQUE
C’est un des passe-temps préférés des Français : la brocante. Elle fait fureur, de même  
que les achats de seconde main sur des sites spécialisés. Intéressants financièrement,  
c’est aussi un bon moyen de faire pénétrer des nuisibles chez soi si l’on n’y prend garde.

• Recherchez d’éventuels petits trous dans le 

tissu, typiques des dermestes ou des mites. Si 

vous observez de petites enveloppes marron, 

cela indique que les dermestes sont de la partie : 

ce sont les peaux mortes issues de leur mue. 

Des cocons, des filaments blancs, des excré-

ments (tous petits grains) qui tombent lorsque 

vous secouez le textile doivent vous alerter sur 

la présence de mites.

• Méfiance si rien ne laisse supposer une conta-

mination, cela ne signifie pas que vous êtes tiré 

d’affaire pour autant : les tissus peuvent contenir 

des œufs impossibles à repérer.

De retour chez vous 

• Brossez le vêtement, au 

pinceau si le textile est déli-

cat, et/ou aspirez la pièce afin 

d’éliminer les éventuels œufs. 

• Même neuf, lavez-le à 

60 °C, voire 90 °C, quand c’est 

possible.

• Enfermez le vêtement ou l’ac-

cessoire dans un sac en plas-

tique et placez-le au congélateur 

pendant une semaine. 

• Mettez le textile en quaran-

taine et inspectez-le régulièrement pendant 

deux semaines (durée moyenne pour l’éclosion 

des œufs) avant de le mettre en contact avec 

d’autres vêtements. C’est le meilleur moyen de 

ne pas contaminer tout votre dressing !

Bonnes habitudes



du placard : ces insectes adorent les milieux 

« stables » (qui ne bougent pas) et sans lumière.

MEUBLES CHINÉS… 
PARFOIS INFESTÉS !
Anciennes caisses publicitaires, 

chaises d’écoliers, tables de 

ferme… s’ils ont été exposés à l’hu-

midité dans une cave ou un grenier, ces 

objets et meubles peuvent être attaqués 

par des insectes xylophages, littéralement 

« mangeurs de bois ». Les plus courants ? 

La petite et la grosse vrillette, le lycte brun 

et le capricorne des maisons. 

Au cours de la brocante
• Procédez à un examen visuel rigoureux du 

meuble qui vous a tapé dans l’œil : des petits 

trous et de la sciure de bois au pied du meuble 

sont le signe d’une infestation.

• Si l’infestation est active, les trous sont bien 

clairs et dépourvus de saleté. 

De retour chez vous
• Si vous tenez absolument à votre trouvaille, 

brossez, dépoussiérez et appliquez un insecti-

cide à base de cyperméthrine en pulvérisation ou 

badigeon. Respectez bien les doses recomman-

dées et les règles d’utilisation : la cyperméthrine 

est un biocide potentiellement irritant pour la 

peau et les voies respiratoires, et très 

toxique pour le milieu aquatique.

• Vous pouvez aussi solliciter un 

professionnel pour procéder à un 

traitement par congélation, 

micro-ondes ou hypoxie 

(le meuble est enfermé 

pendant 28 jours dans 

un film aluminisé le privant 

d’oxygène). Q

CÉCILE BLAIZE  

ET LAURE MARESCAUX

* Pages réalisées avec : Patricia 

Dal-Prà, consultante en conservation 

préventive textile ; Steffi Rost, 

spécialiste de la restauration-

conservation de mobilier ancien  

et d’objets d’art, Atelier Rosso ;  

Benoît Cottin, expert de la lutte 

antinuisibles, entomologiste et gérant  

de LGH (Laboratoire girondin d’hygiène).

• En cas de contamination avérée, 

rendez la pièce hors d’usage de 

manière qu’elle ne soit récupérée par 

personne (découpez-la en mor-

ceaux, par exemple), et jetez-la 

en l’enfermant dans un sac afin 

d’éviter tout risque de propagation. 

ALIMENTAIRE :
GARE AU BIO ET AU VRAC
Plus l’aliment est naturel et bio, 

plus le risque d’infestation 

est grand ! Et pour cause : 

les produits bio bruts ou peu 

transformés (riz, farine, 

céréales…) sont moins 

voire pas du tout trai-

tés par pesticides. Ils 

sont donc plus couramment infestés par les 

« insectes des produits stockés » (IPS) que les 

produits issus de l’agriculture conventionnelle. 

Le vrac augmente le risque : si les silos ne sont 

pas bien nettoyés, tout le stock est susceptible 

d’être contaminé. L’insecte le plus courant dans 

nos placards ? La mite alimentaire, qui se niche 

dans les céréales, les farines, les pâtes, les bis-

cuits, ou les fruits et légumes secs. Coléoptères 

et bruches sont friands de lentilles et de haricots. 

Les charançons se régalent de blé et de riz.

En magasin 
• Si le produit est vendu en sachet, vérifiez qu’il 

ne présente pas de petits trous, signe de la 

présence de certains insectes tels que la vrillette 

du pain (coléoptère foreur). Regardez également 

dans les plis sous le paquet : un petit ver s’y 

cache parfois.

• Quand le paquet est transparent ou l’aliment 

vendu en vrac, traquez les filaments de soie, 

comme de la toile d’araignée, et les cocons.

De retour chez vous 
• Stockez chaque produit en bocal hermétique 

pour éviter tout risque de propagation.

• Congelez la denrée quand c’est possible. 

Plusieurs jours à -18 °C permettent d’éliminer 

les squatteurs à tous les stades (œuf, larve, 

nymphe, adulte). 

• Surveillez les DLUO (date limite d’utilisation 

optimale) et évitez d’oublier un paquet au fond 
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